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À l’heure où les températures de-
viennent de plus en plus extrêmes, 
où la rareté de l’eau s’accentue 

davantage et où la salinité des sols s’im-
posent comme contraintes structurelles 
des systèmes oasiens, la gestion efficiente 
des ressources hydriques devient un enjeu 
majeur pour la durabilité du palmier dattier 
et la résilience des communautés des zones 
oasiennes. Dans ces milieux fragiles, 
chaque goutte d’eau compte, et l’innova-
tion agronomique s’impose comme levier 
stratégique pour préserver la vie au sein 
des oasis.
Portée par la Vision clairvoyante de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, Que Dieu 
le Glorifie, le développement des oasis 
ambitionne de transformer ces territoires 
en véritables pôles de durabilité, fondés sur 
la préservation de leurs fonctions écolo-
giques et sur la valorisation de leur rôle 
socioéconomique. Le Souverain a souligné 
la nécessité d’étendre les initiatives pilotes 
à l’ensemble des oasis du Royaume, avec 
une gouvernance modernisée et appuyée 
par la recherche scientifique opérationnelle. 
Cette orientation stratégique s’inscrit dans 
le prolongement de la Vision Royale pour 
l’eau, considérée comme un levier central 
de souveraineté et de résilience, particuliè-
rement face à la rareté croissante de cette 
ressource dans les zones fragiles.
Dans le cadre de la stratégie Génération 
Green 2020-2030, qui place la durabilité 
des ressources au cœur de la souveraineté 
agricole et du développement humain, 
l’INRA accompagne la transition vers 
une gestion intégrée et efficiente de l’eau, 
aussi bien dans les zones d’extension que 
dans les palmeraies traditionnelles. Cette 
démarche s’appuie sur des programmes de 
recherche et d’innovation visant à conci-
lier productivité, résilience et préservation 
des écosystèmes fragiles. Elle s’inscrit 
également dans la continuité des systèmes 
d’irrigation oasiens ancestraux, dont l’ingé-
nierie hydrologique a longtemps permis de 
maintenir l’équilibre territorial et social.

Les expérimentations conduites dans les 
zones oasiennes ont permis de mieux cer-
ner les besoins hydriques du palmier dattier 
selon le génotype et le stade végétatif, ouv-
rant la voie à des irrigations de précision et 
à une utilisation rationnelle de la ressource 
eau. Parallèlement, la valorisation de l’eau 
d’irrigation à travers des techniques de 
conservation de l’humidité du sol, telles 
que le paillage organique ou synthétique, 
les bâches anti-évaporation ou encore les 
techniques de mulch innovantes, consti-
tuent des résultats probants pour réduire 
les pertes par évaporation et améliorer la 
productivité du palmier dattier.
Cependant, la durabilité de ces écosystè-
mes ne repose pas uniquement sur la tech-
nologie : elle exige une approche intégrée 
combinant innovation technique, pratiques 
culturales raisonnées (taille, densité, fertili-
sation) et gouvernance participative. 
Dans ce cadre, l’INRA, à travers son Pro-
gramme de Recherche, œuvre à renforcer 
les capacités locales, à soutenir les acteurs 
du développement oasien et à promouvoir 
des pratiques résilientes face aux aléas 
climatiques.
La 14ème édition du SIDATTES, placée sous 
le thème « Gestion durable des ressources 
hydriques : fondement du développement 
du palmier dattier et des oasis », constitue 
une plateforme privilégiée d’échange, de 
transfert de connaissances et de valorisa-
tion des acquis scientifiques. A travers cette 
mobilisation collective des acteurs de la 
filière, l’INRA réaffirme son engagement à 
mettre la science au service des oasis, pour 
un avenir résilient, innovant et solidaire. 
                       
                            lamiae.ghaouti@inra.ma
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Conservation des ressources  
génétiques phoenicicoles pour 

 une meilleure résilience de  
la culture du palmier dattier au Maroc

Le palmier dattier constitue le pivot de l’écosystè-
me oasien. Cependant, une multitude de contraintes 
biotiques et abiotiques (maladie du Bayoud, rareté de 
l’eau, changements climatiques, ...) menacent sérieu-
sement la pérennité de la phoeniciculture   Marocaine. 
Pour atténuer l’incidence de ces menaces, plusieurs 
actions et programmes de recherche ont été implé-
mentés et ont contribué à relever les défis pour le dé-
veloppement de ce secteur fort important à la fois sur 
les plans économique, social et environnemental. 

En effet, des dizaines de clones avec des caracté-
ristiques agronomiques intéressantes (résistance au 
Bayoud, qualité de fruits), ont été sélectionnés et 
conservés. Une technique de micropropagation par 
organogenèse a été développée et transférée au pri-
vé pour servir de base à la reconstitution des palme-
raies nationales. Le volet conservation des ressour-
ces génétiques a toujours été l’une des priorités dans 
les programmes de recherche de l’INRA. A cet effet, 
plusieurs collections de palmier dattier ont été instal-
lées dans différentes régions du Maroc à Zagora, Er-
rachidia et Marrakech avec des objectifs scientifiques 
complémentaires.

Conservation et valorisation des  
ressources génétiques phoénicicoles :  

un pilier de la stratégie Génération Green
La filière phoénicicoles, au cœur des écosystèmes oa-
siens du Maroc, constitue à la fois un levier de dé-
veloppement économique et un symbole de durabi-
lité environnementale. Dans le cadre de la stratégie  
Génération Green (GG 2020-2030), la préservation 
et la valorisation des ressources génétiques du pal-
mier dattier figurent parmi les priorités majeures de  
l’INRA, en tant qu’acteur scientifique national de ré-
férence dans ce domaine. Grâce à une expertise ac-
cumulée sur plusieurs décennies, l’INRA a fortement 
contribué à l’identification d’une trentaine de génoty-
pes locaux destinés à être introduits dans le program-
me de réhabilitation des palmeraies marocaines. 

Cette initiative s’inscrit dans une approche participa-
tive, impliquant les phoeniciculteurs, les techniciens 
et les partenaires institutionnels, afin d’assurer une 
attribution raisonnée des variétés selon les spécifici-
tés agro climatiques et socioéconomiques de chaque 
palmeraie. L’objectif fixé dans le cadre de la stratégie 
Génération Green est de produire trois (3) millions 
de plants destinés à la réhabilitation des palmeraies 
traditionnelles.

Ce programme ambitieux repose sur une étroite col-
laboration entre l’INRA et les laboratoires privés de 
production de vitroplants, afin d’assurer la disponibi-
lité d’un matériel végétal de qualité, conforme, sain et 
performant.

Sur le plan scientifique, d’importants progrès ont été 
réalisés en matière de génotypage et de développement 
de marqueurs moléculaires spécifiques aux différents 

cultivars. Ces outils permettent de mieux caractéri-
ser la diversité génétique du palmier dattier marocain 
et de garantir la traçabilité et la qualité du matériel 
végétal introduit dans les programmes de multiplica-
tion in vitro et de plantation. En parallèle, des travaux 
de caractérisation phénotypique et agronomique de 
ces variétés sont menés en étroite collaboration avec 
les acteurs concernés, notamment l’ONSSA, en vue 
d’une inscription officielle de ces génotypes au Cata-
logue national des variétés. Par ces efforts concertés,  
l’INRA confirme son rôle moteur dans la sauve-
garde et la valorisation du patrimoine phoénicicole  
marocain, en mettant la recherche scientifique au ser-
vice d’une filière durable, compétitive et résiliente, au 
cœur des ambitions de la stratégie Génération Green

Génotypes proposés pour la réhabilitation 
 des palmeraies marocaines 

                                                                  reda.meziani@inra.ma
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Principales collections du palmier dattier

Site de la collection Contenu Objectif principal

Domaine Expérimental  
de Zagora

Rejets des clones sélectionnés dans les 
palmeraies du Sud Marocain Confirmation de la résistance au Bayoud

Domaine Expérimental 
d’Errachidia Clones sélectionnés et variétés nationales Comportement au champ et conformité  

génétique des vitroplants

Domaine Expérimental 
de Tassaout, Marrakech

Clones sélectionnés aux palmeraies de 
Draa et Tafilalet Préservation à l’abri du Bayoud

Domaine Expérimental  
de Saada, Marrakech

Vitro plants issus de plusieurs variétés et 
clones de palmier dattier

Préservation à l’abri du Bayoud & essais  
de maturation de dattes  

Collection mondiale du 
palmier dattier, Errachidia

Spécimens des variétés et clones de  
palmier dattier

Banque de gènes des ressources génétiques 
phoenicicoles

Cas de la collection au DE Saada à Marrakech

La réserve génétique du palmier dattier au domai-
ne expérimental (DE) de Saada à Marrakech a pour 
objectifs la préservation des ressources génétiques à 
l’abri de la maladie du Bayoud, les études sur la matu-
ration des dattes et l‘évaluation de leur comportement 
au Nord de l‘Atlas. Elle abrite actuellement une : 

•	 Collection de variétés nationales : 294 pieds ap-
partenant à 19 variétés dont Mejhoul, Boufeg-
gous, Bouskri, Jihel, Najda, Aherdane, Aguellid,

•	 Collection de clones sélectionnés dans les palme-
raies du sud Marocain : 342 pieds appartenant à 
34 clones sélectionnés dont Mabrouk, Sedrat, Al 
Amal, Ayour, Bourihane, Al Faida, INRA-3002, 
INRA-3300, ...

•	 Collection de clones précoces sélectionnés et 
adaptés au Nord de l‘Atlas : 100 pieds apparte-
nant à 30 clones sélectionnés dont INRA-JH,  
INRA-JK, Mrk-1, Mrk28,…

•	 Collection de variétés étrangères : 27 pieds appar-
tenant à 6 variétés : Barhi, Khalas, Deglet Nour, 
Khadrawi, Ftimi et Shishi.

•	 Collection de males pollinisateurs : 21 pieds dont 
9 sélectionnés dans les palmeraies du sud et 12 
sélectionnés au nord de l’Atlas.

•	 Collection de palmier issus croisements contrôlés.  

Conclusions 

En plus de la conservation des ressources généti-
ques phoenicicoles, les collections de palmier dattier 
installées à différents sites au Maroc, permettent de 
s’enquérir de l’adaptation des différents génotypes de 
palmier dattier à différentes conditions édapho-cli-
matiques. Ces collections servent également comme 
plateformes expérimentales pour le palmier dattier 
(Essais d’irrigation, fertilisation, maturation des dat-
tes, conformité génétique des vitro plants,...). Ces res-
sources génétiques peuvent également servir comme 
parcs à bois pour le prélèvement de rejets à des fins 
de micropropagation à grande échelle et peuvent être 
utilisées dans les programmes d’amélioration généti-
que dans le futur pour l’amélioration de la production 
et la résilience du palmier dattier aux changements 
climatiques. Ces collections sont à renforcer et à en-
richir par de nouveaux génotypes de palmier dattier 
pour une représentation fidèle de toutes les ressources 
génétiques phoenicicoles nationales. 

Collection des variétés et clones de palmier  
dattier au DE Saada à Marrakech 

 
larbi.abahmane@inra.ma
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Génomique fonctionnelle et  
marqueurs moléculaires :

Applications pour le palmier dattier
Les Simple Sequence Repeats (SSR), ou microsa-
tellites, sont des motifs d’une à six paires de bases 
répétés en tandem, largement présents dans les gé-
nomes eucaryotes. Leur polymorphisme, résultant 
de la variation du nombre de répétitions, en fait des 
marqueurs moléculaires de choix pour l’étude de la 
diversité génétique, de la structure des populations et 
des flux géniques. Leur co-dominance, leur stabilité 
et leur faible coût d’analyse les rendent particuliè-
rement utiles en amélioration génétique des plantes.  
L’avènement du séquençage à haut débit 
(Next-Generation Sequencing, NGS) a permis 
l’identification de SSR à l’échelle du génome 
(genome-wide SSR), élargissant ainsi considérable-
ment leur champ d’application. Ces marqueurs sont 
aujourd’hui utilisés dans la cartographie génétique, 
l’analyse phylogénétique, la sélection assistée par mar-
queurs, ainsi que dans l’étude des mécanismes évolutifs. 
L’extraction et l’exploitation de loci SSR à partir de 
séquences génomiques complètes ont été appliquées 
avec succès à de nombreuses espèces végétales, ouv-
rant la voie à des applications prometteuses dans 
d‘autres cultures.

Chez le palmier dattier (Phoenix dactylifera), une 
espèce d’intérêt stratégique pour les zones arides, les 
ressources génomiques demeurent relativement limit-
ées. Toutefois, le séquençage de variétés telles que 
Khalas, Barhee et Khanizi offre aujourd’hui l’oppor-
tunité d’identifier des marqueurs SSR à grande échel-
le. Ces outils moléculaires représentent un levier pu-
issant pour évaluer la diversité génétique des cultivars 
locaux, cartographier des gènes d’intérêt agronomi-
que (tels que ceux liés à la résistance aux pathogènes 
ou à la qualité des fruits), et renforcer les programmes 
de sélection variétale.

Ainsi, le développement de marqueurs SSR génomi-
ques pour le palmier dattier constitue une avancée 
majeure pour la recherche, la conservation des res-
sources génétiques, et l’optimisation de la production 
dans un contexte de changements climatiques et de 
pression croissante des maladies.

Outils moléculaires applicables au palmier dattier
 

adil.essarioui@inra.ma 
karim.rabeh@inra.ma

Aquaporines et génomique  
du palmier dattier : 

Etat des lieux et perspectives
Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) occupe une 
place stratégique aux niveaux nutritionnel, environne-
mental et socio-économique dans les régions arides et 
sahariennes. Sa remarquable capacité d’adaptation à la 
sécheresse en fait un modèle d’étude privilégié pour 
explorer les mécanismes de tolérance aux stress abioti-
ques et renforcer la résilience agricole.
Au cours de la dernière décennie, des avancées ma-
jeures ont été réalisées, notamment la construction de 
la carte génétique du cultivar « Khalas » (2015) et le 
séquençage des génomes nucléaire, mitochondrial 
et chloroplastique. Ces travaux ont permis de mieux 
comprendre l’organisation et la diversité génétique de 
l’espèce. Cependant, de nombreux gènes associés à la 
tolérance au déficit hydrique demeurent insuffisamment 
caractérisés, en particulier ceux codant pour les aqua-
porines (AQPs), protéines membranaires essentielles 
au transport de l’eau et à la régulation des réponses aux 
stress environnementaux.
Nos recherches en cours se concentrent sur l’identifi-
cation et la caractérisation in silico de la famille des 
aquaporines chez P. dactylifera, en mobilisant des ap-

proches comparatives et fonctionnelles (analyses phy-
logénétiques, architecture génique, motifs conservés, 
interactions protéiques, annotation GO). Ces travaux 
constituent une étape clé pour élucider le rôle de ces 
protéines dans l’adaptation au stress hydrique et ther-
mique. Toutefois, la rareté des données génomiques 
et transcriptomiques disponibles pour les différents 
cultivars marocains de palmier dattier, ainsi que l’ab-
sence de validation fonctionnelle dans des conditions 
de stress, demeurent des contraintes majeures. Dans ce 
contexte, les approches in silico représentent une al-
ternative incontournable qui permettra non seulement 
d’approfondir notre compréhension des AQPs chez le 
palmier dattier, mais aussi de poser les bases de futures 
recherches expérimentales visant à renforcer la rési-
lience et la durabilité de la filière phoenicicole.

Rôle des aquaporines dans l’adaptation du palmier 
 dattier aux stress abiotiques

karim.rabeh@inra.ma
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Sélection et valorisation des  
clones mâles du palmier dattier : 
un levier pour la phoéniciculture 

 marocaine
En phoéniciculture, les variétés femelles attirent sou-
vent toute l’attention des producteurs puisque se sont-
elles qui produisent les dattes. Pourtant, les mâles jou-
ent un rôle tout aussi déterminant dans le processus de 
production. La qualité et la quantité du pollen qu’ils 
produisent conditionnent directement la réussite de la 
pollinisation, la nouaison et, par conséquent, la quali-
té et le rendement en dattes.

Conscient de cet enjeu, l’INRA a inscrit la sélection 
et l’amélioration génétique des mâles parmi ses axes 
stratégiques de recherche et de développement du pal-
mier dattier. Ainsi, depuis plusieurs années, des tra-
vaux sont menés pour identifier, caractériser et con-
server les meilleurs pollinisateurs du palmier dattier. 
Trois clones de référence sélectionnés par l’INRA 
sont aujourd’hui largement utilisés dans les program-
mes de pollinisation : Nebch-Bouskri (NP3), Nebch-
Boufeggous (NP4) et Amzrou (GS).

Les recherches actuelles visent à enrichir ce patri-
moine génétique en sélectionnant de nouveaux clo-
nes plus performants. Parmi eux, INRA-DK4, INRA-
DK5, INRA-DK16 et INRA-DK17 se distinguent par 
une production abondante de pollen, un fort taux de 
viabilité, un pouvoir germinatif élevé et une meil-
leure tolérance aux conditions climatiques extrêmes  
(sécheresse, chaleur) ainsi qu’à la salinité des sols.
La sélection repose à la fois sur l’évaluation agro-
morphologique et biochimique des spathes et du pol-
len, et sur des analyses de corrélation et de regrou-
pement qui mettent en évidence la complémentarité 
entre clones. Ces résultats constituent une base solide 
pour la mise en place de programmes de sélection de 
pollinisateurs d’élite. À terme, l’intégration d’outils 
de biologie moléculaire favorisera la sélection assis-
tée par marqueurs, permettant d’accélérer et de fiabi-
liser le processus.

Ces efforts de sélection et de valorisation des mâles 
du palmier dattier contribuent non seulement à amé-
liorer la productivité et la qualité des dattes, mais aus-
si à renforcer la durabilité des systèmes oasiens. Ils 
représentent ainsi un levier stratégique pour l’avenir 
de la phoéniciculture marocaine.

 

Gain génétique en potentiel de pollinisation (PP) de différents génoty-
pes de palmiers mâles par rapport aux génotypes de contrôle INRA-
GS, INRA-NP3 et INRA-NP4. PPG / PPGS : Rapport du potentiel de 
pollinisation des génotypes mâles au potentiel de pollinisation du con-
trôle INRA-GS ; PPG / PPNP3 : Rapport du potentiel de pollinisation 
des génotypes mâles au potentiel de pollinisation du contrôle  
INRA-NP3 ; PPG / PPNP4 : Rapport du potentiel de pollinisation des 
génotypes mâles au potentiel de pollinisation du contrôle INRA-NP4. 

Clone mâle de palmier dattier en pleine floraison

souhail.channaoui@inra.ma
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Contribution de la technique  
du paillage dans la durabilité 
de laproduction des dattes

Le paillage plastique est une technique couramment 
utilisée en maraichage pour la conservation de l’hu-
midité du sol en évitant ou limitant l’évaporation. 
Plusieurs travaux de recherche ont démontré les effets 
positifs de cette technique sur le fonctionnement gé-
néral des plantes. En effet, différents types de paillage 
ont été étudiés et les plus adaptés et efficaces pour 
chaque culture ont été déterminés. 
En phoeniciculture, et notamment au niveau des fer-
mes modernes entre Meski et Boudnib, plusieurs ty-
pes de paillage sont utilisés pour lutter spécialement 
contre les mauvaises herbes. Toutefois, les études sur 
l’utilisation de cette technique chez le palmier dattier 
sont rares à l’échelle internationale et quasiment ab-
sentes à l’échelle nationale. Et dans ce sens, un essai 
expérimental est conduit par l’INRA et l’UM6P en 
collaboration de l’IAV Hassan II, au Domaine Expé-
rimental de l’INRA à Errachidia. L’objectif est d’éva-
luer les effets de différents types de paillage sur la 
croissance, le développement et le rendement du pal-
mier dattier adulte (CV Najda) (Fig. 1). Les résultats 
préliminaires de cet essai (2023 et 2024) sont résumés 
dans les points ci-dessous.
Lutte contre le développement des mauvaises herbes
Le développement des mauvaises herbes qualitative-
ment et quantitativement est fortement remarqué au 
sein des palmiers sans paillage (témoin). Leur élimi-
nation a nécessité plus de dix passages de désherbages 
manuels par an. En revanche, au niveau des cuvettes 
des palmiers couvertes par le broyat des palmes se 
sont développé des mauvaises herbes mais avec une 
densité plus faible que les témoins. 

En plus, les mauvaises herbes ne sont pas observées 
au niveau des palmiers sous traitements paillage-plas-
tique et paillage-filet à l’exception de quelques indivi-
dus de mauvaises herbes pérennes (ex. chiendent) qui 
ont pu traverser le filet.
Paramètres du rendement

Deux paramètres importants du rendement sont pré-
sentés dans le tableau 1 ; le retour en production  
(alternance de la production) et le nombre de spathes 
produites. Durant la première année de l’essai, 100% 
des palmiers ont produit des dattes. En deuxième an-
née, le retour en production était en moyenne de 96%. 
Le PP a permis le meilleur taux de production, suivi 
du PF et puis le PO et le TE en dernier lieu avec des 
taux respectivement de 100 ; 94.4 ; 83,3 66,7%.
Pour ce qui concerne la production moyenne des spat-
hes, en deuxième année le nombre produit de spathes 
avait la même allure que le retour en production. 
En effet, le nombre moyen des spathes produites était 
de 5, 7, 8 et 14 respectivement pour TE, PO, PF et PP.
D’après les deux paramètres considérés, on consta-
te que le paillage plastique est plus performant suivi 
par le paillage en filet, et en troisième lieu le paillage 
organique et le témoin en dernière place. Cci indique 
que les types de paillage étudiés pourront améliorer 
les différents paramètres recherchés tout en contribu-
ant à l’économie en eau d’irrigation.
Ces résultats préliminaires présentés montrent que le 
paillage pourra jouer un rôle important dans la va-
lorisation de l’eau d’irrigation. Le choix de tel type 
sera déterminé en fonction de chaque situation, no-
tamment en prenant en considération l’abondance ou 
la rareté de la ressource hydrique, les objectifs et les 
conditions spécifiques de chaque agriculteur qui sou-
haite appliquer le paillage.

Tableau 1. Evolution du nombre de spathes et l’alternance de la production selon le traitement. 

Traitement Effectif total des 
palmiers

Nombre de  
palmiers produits

Taux du retour en 
 production (%)

Nombre moyen 
 des spathes produites

Témoin (TE) 18 12 66,7 5,00

Paillage organique (PO) 18 15 83,3 6,78
Paillage plastique (PP) 18 18 100,0 13,8

Paillage en filet (PF) 18 17 94,4 8,17

Moyenne 18 15,5 96,1 8,28

Témoin Paillage organique Paillage en filet Paillage plastique

Photos de l’essai sur le paillage conduit au Domaine Expérimental de l’INRA à Errachidia.

ahmed.sabri@inra.ma
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Dynamique des populations  
de la cochenille blanche 

du palmier dattier : 
 un outil stratégique pour sa gestion

La cochenille blanche du palmier dattier (Parlatoria 
blanchardi), appelée localement « Nahoul », est un 
ravageur majeur qui affecte sérieusement la produc-
tivité des palmiers dans des zones oasiennes chaudes 
et sèches. En effet, l’insecte s’installe sur les folioles, 
le rachis et parfois les régimes et en se nourrissant de 
la sève, il provoque l’affaiblissant des palmiers et la 
réduction de la qualité des dattes.
Ainsi, pour une bonne gestion de ce ravageur, il a été 
primordial d’étudier la dynamique de ses populati-
ons à travers le suivi de l’évolution du nombre d’in-
dividus au cours du temps, par rapport aux facteurs 
climatiques, biologiques et culturaux. Cette étude 
permettrait d’identifier les périodes critiques de dé-
veloppement de la cochenille, d’adapter le calendrier 
des interventions, et de limiter les traitements aux 
moments les plus efficaces. Avec les retombés de la 
recherche, il serait plus aisé de mettre au point une 
gestion plus rationnelle, économique et durable.
Les observations menées dans les palmeraies maro-
caines confirment que Parlatoria blanchardi connaît 
en moyenne trois générations par an. La génération 
printanière, généralement la plus abondante, débute 
avec la ponte des femelles à partir de la dernière se-
maine de mars. Cette première génération se déve-
loppe progressivement et donne naissance, vers le 19 
juin, à une nouvelle vague de femelles matures capa-
bles de pondre à leur tour. 
En juillet, les œufs issus de cette deuxième génération 
éclosent, donnant naissance à des larves de premier 
stade, qui atteignent leur maturité à la fin du mois 
août. À cette période, on observe également un pic 
de développement des mâles, qui s’accouplent avec 
les femelles, entrainant le démarrage de la génération 
automnale, active du début du mois de septembre au 
début du mois de décembre. L’activité du ravageur 
ralentit nettement entre décembre et mars, principa-
lement en raison des températures basses qui pro-
voquent une forte mortalité et un ralentissement du 
développement biologique. Cette investigation sur la 
dynamique des populations de cet insecte a permis 
d’identifier trois périodes clés pour la mise en œuvre 
des mesures adéquates de lutte. La première, au début 
du printemps, correspond à la reprise d’activité des 
populations qui constitue la phase la plus critique. 

La deuxième, moins marquée, survient au début de 
l’été, tandis que la troisième intervient au début de 
l’automne, coïncidant avec le développement de la 
génération automnale.
La prise en compte de la dynamique des populations 
dans des stratégies de lutte permet de considérer dif-
férentes approches complémentaires : surveillance ré-
gulière, interventions chimiques ciblées, introduction 
ou conservation d’auxiliaires naturels, et amélioration 
des pratiques culturales. Cette approche intégrée est 
aujourd’hui regardée comme la voie la plus durable 
pour limiter l’impact de la cochenille blanche, pré-
server la biodiversité locale et maintenir la rentabilité 
des palmeraies. En guise de conclusion, le conseil que 
nous puissions livrer aux producteurs c’est de main-
tenir une surveillance régulière de leurs palmeraies, 
de consulter les experts, les services techniques et de 
tenir compte de toutes les données locales dans tous 
plans de traitement

 

Dynamique des femelles matures, des œufs et des  
larves de 1er stade de la cochenille blanche  

de palmier dattier durant l’année 2023 
 dans la région d’Errachidia

Dattes infestées par Parlatoria blanchardi 
 « Nahoul »

Larve femelle du stade L2 (en haut) et larve mâle du stade L1 
(en bas) de la cochenille blanche sur follicule observées au 

stéréomicroscope (80 X). 
 

 
eimad.bouhlali@inra.ma
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Archivage et valorisation 
 du savoir-faire traditionnel  

des dattes des oasis marocaines
Savoir-faire traditionnel de transformation des 
dattes : Une forme de résilience phœnicicole

Les oasis marocaines présentent une grande biodiver-
sité de dattes. Ce patrimoine se caractérise par une 
aptitude très intéressante à la transformation et la 
conservation grâce à la diversification des caractéris-
tiques physiques, physico-chimiques, biochimiques 
et sensorielles des génotypes. En effet, nous trou-
vons des dattes de différentes consistances (molles, 
demi-molles et sèches), possédant des propriétés or-
ganoleptiques variées (goûts, arômes, couleurs, etc.), 
des teneurs en fibres et en sucres très variables, etc. 
Ces dattes se caractérisent également par leurs vertus 
cosmétiques et thérapeutiques, en plus de leur signi-
fication culturelle et religieuse. À cet effet, des efforts 
ont été déployés par les populations oasiennes depuis 
longtemps afin de valoriser leurs dattes ou, du moins, 
de satisfaire leur consommation ou utilisation sous 
différentes formes à travers un savoir-faire ingénieux 
(jus, sirop, vinaigre, pâte, farine, produits d’embellis-
sement, etc.). Ceci fait des oasis un modèle exemplai-
re de développement durable et de résilience face aux 
changements diverses. La transmission de ce savoir-
faire ancestral entre générations et la valorisation des 
produits locaux à base de dattes sont à garantir et à 
promouvoir.

Archivage du savoir-faire traditionnel de transfor-
mation des dattes

Le recueil des produits traditionnels basés sur le sa-
voir-faire de la population oasienne a inventorié une 
trentaine de préparations, souvent associées à d’autres 
produits de terroir comme les plantes aromatiques et 
médicinales aux propriétés d’aromatisation, conser-
vation et médication. Ces produits traditionnels diver-
sifiés à base de dattes peuvent être considérés à juste 
titre comme des produits de terroir témoignant de la 
vivacité d’une tradition phœnicicole ancestrale, qui 
doit être considérée comme une chance pour l’ave-
nir. En effet, la préservation et la valorisation de ces 
savoir-faire contribuent à la préservation de l’identité 
sociale et culturelle des populations oasiennes. Elles 
assurent également la préservation de la biodiversité 
du palmier dattier en encourageant les agriculteurs à 
cultiver, à côté des variétés de haute valeur commer-
ciale, une large gamme de variétés de haute aptitude 
technologique. La préservation et la valorisation de 
ces produits permettront également de revenir au 

label du terroir et de renouer avec une alimentation 
traditionnelle considérée comme plus savoureuse et 
naturelle. 

Valorisation du savoir-faire traditionnel de trans-
formation des dattes

L’exploitation commerciale des produits traditionnels 
à base de dattes nécessite l’apport de savoirs complé-
mentaires en matière de stabilisation et de condition-
nement de ces produits. 

Ainsi, l’amélioration des procédés locaux pourrait 
inclure les étapes habituelles de fabrication et l’in-
troduction de nouvelles opérations pour les stabi-
liser et faciliter leur commercialisation. Des produ-
its traditionnels à base de dattes ont été identifiés 
comme prometteurs, compte tenu de leurs quali-
tés organoleptiques et de leurs vertus thérapeuti-
ques. Ils ont fait l’objet de recherches approfon-
dies par l’INRA afin de les valoriser comme pour 
le cas du jus (Tassabount ou Takachoult), de la pâte  
(Tassabount ou Toummit) et la farine  
(Lhrissa ou Takka). Ces recherches ont permis d’ac-
quérir la maîtrise des procédés rénovés de production 
de ces produits traditionnels en vue d’un transfert de 
technologie à des unités de production.

Quelques produits traditionnels marocains à base de dattes 
issus du savoir-faire des femmes oasiennes :

(a)Tyni n’oud (b) Tyni n’zit (c) Belliâ (d) Lhrissa  
(e) Toummit (f) Tahlaout

 
hasnaa.harrak@inra.ma

a

c

e f

d

b
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Valorisation des écarts de 
 triagedes dattes marocaines : 

vers un procédé optimisé
de production de sirop

Le sirop de dattes, connu localement sous l’appella-
tion Tahlaout, est un produit marocain traditionnel fa-
briqué à partir des dattes. Bien qu’il soit très apprécié 
par la population oasienne, sa fabrication artisanale 
pose encore certains défis, notamment sur le plan 
de l’hygiène et de qualité organoleptique. Ces prati-
ques peu contrôlées entraînent souvent la formation 
de composés indésirables, comme le HMF (hydro-
xyméthylfurfural), présent à des niveaux parfois trop 
élevés. Ce composé, issu d’une cuisson prolongée ou 
mal maîtrisée, limite aujourd’hui les possibilités de 
développer une production à l’échelle industrielle.

Et dans le but d’améliorer la qualité du sirop de dat-
tes, nous avons mené une étude au laboratoire de 
Technologie Alimentaire du CRRA d’Errachidia 
pour tester trois méthodes de concentration du sirop 
(plaque chauffante, étuve normale et étuve sous vide). 
La matière première utilisée était les dattes issues des 
écarts de tri de trois variétés locales : Bouslikhène, 
Bousthammi noire et Boufeggous (Fig. 1).

Les sirops obtenus (Fig. 2) ont fait l’objet d’une 
évaluation approfondie, comprenant des analyses 
biochimiques et physico-chimiques (taux de sucres, 
humidité, acidité, matière sèche, minéraux, indices 
de couleur, viscosité, HMF) ainsi la mesure de leur 
activité antioxydante. Les résultats ont révélé une 
bonne teneur en nutriments et antioxydants, accom-
pagnée de propriétés physico-chimiques jugées satis-
faisantes. Sur le plan hygiénique, tous les sirops se 
sont avérés sûrs à la consommation, sans recours à 
des conservateurs ni à des traitements de stabilisation. 
Les sirops élaborés à partir des variétés Bousthammi 
noire et Bouslikhène se sont distinguées par une forte 
activité antioxydante. L’analyse sensorielle a révélé 
une bonne appréciation globale, avec une préféren-
ce marquée pour le sirop de Bouslikhène obtenu par 
concentration sous vide.

Le procédé de concentration sous vide a permis de 
mieux préserver les composés thermosensibles et de 
réduire significativement la formation de HMF tel que 
la quantité moyenne des HMF a chuté de 800 mg/kg 
dans les sirops artisanaux (issus des coopératives de 
la région Drâa-Tafilalet) à 0,9  ; 3,3 et 3,7 mg/kg, dans 
les sirops concentrés sous-vide, sur plaque chauffante 
et dans une étuve, respectivement. 

 
 

  
Fig.1 : Photos des dattes utilisées issues des écarts de tri des 
trois variétés : Boufeggous (à gauche), Bousthammi noire 

 (en milieu) et Bouslikhène (à droite)

 
Parallèlement aux analyses initiales, la stabilité des 
sirops a été suivie pendant six mois de stockage. Les 
échantillons ont été conservés à 4 °C dans des bocaux 
en verre préalablement stérilisés et hermétiquement 
fermés, assurant une protection efficace contre tou-
te contamination ou altération. Ce suivi a porté sur 
l’évolution de plusieurs attributs de qualité physi-
co-chimique, fonctionnelle et microbiologique. Les 
résultats ont montré une stabilité de l’ensemble des 
attributs de qualité durant toute la période de sto-
ckage, témoignant d’une bonne maîtrise des con-
ditions de fabrication, d’emballage et de stockage.  
Ainsi, la qualité initiale des sirops, tant sur le plan 
nutritionnel que sur le plan hygiénique, a été efficace-
ment préservée.        

Fig.2 : Echantillons des neuf sirops issus des trois variétés de 
dattes et des trois circuits de production 

bouchra.ouhejjou@inra.ma 
asmae.misbah@inra.ma  
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Dr Bachir SAOUD 
Président ASID

Quel positionnement donnez-vous au Salon 
International des Dattes au Maroc (SIDATTES) ? 

Il y a lieu de rappeler et de souligner que l’organi-
sation du Salon International des Dattes au Maroc 
(SIDATTES) a fait suite aux hautes directives de Sa 
Majesté Le Roi Mohammed VI que Dieu L’Assiste.  
Depuis son démarrage, il a constitué un axe d’inter-
vention porteur et prometteur. 

Aujourd’hui, il est reconnu comme une plateforme 
dédiée au palmier dattier et aux zones oasiennes, qui 
à la fois rassemble, inspire et ouvre des perspectives 
d’avenir à ces zones fragiles et vulnérables. 

Ainsi, dès son démarrage, ce projet a œuvré concrète-
ment pour mettre en exergue les valeurs intrinsèques 
de nos oasis, la résilience de ces écosystèmes uniques 
et la solidarité ancrée entre toutes les parties pre-
nantes. Des valeurs toutes adossées à l’ingéniosité des 
populations oasiennes ayant su s’adapter et s’attacher 
à cet univers à la fois captivant, mythique et hostile.

Au fil des éditions, le SIDATTES est devenu un ren-
dez-vous scientifique, économique et culturel incon-
tournable. Il essaie de refléter cette alliance oasienne 
basée sur la conviction, l’engagement et la persévé-
rance.

Le SIDATTES célèbre sa 14ᵉ édition. À quoi 
doit-il sa pérennité et son succès ?

D’abord, le SIDATTES s’est toujours organisé sous 
Le Haut Patronage de Sa Majesté Le Roi que Dieu 
l’Assiste. Il a eu également l’appui continu du Gou-
vernement. Il a su évoluer dans le temps, à se réinven-
ter sans jamais s’éloigner de sa raison d’être. 

 

Au fil des ans, chaque édition a su apporter sa contri-
bution pour bâtir un Salon à la dimension internatio-
nale.

Avec des thématiques d’envergure émanant de la ré-
alité de l’écosystème oasien, il a pu refléter le vécu 
tangible des populations et des phoeniciculteurs et 
préparer l’avenir en considérant les caractéristiques 
de cet espace confronté à des contraintes endogènes 
et exogènes. 

Le SIDATTES est aussi le fruit d’un partenariat solide 
et solidaire entre acteurs publics, recherche, innova-
tion, collectivités locales, secteur privé et société ci-
vile, tous réunis pour dessiner les contours d’un Salon 
véritable vitrine du savoir-faire oasien, d’un lieu de 
rencontre et d’échanges, de dialogue inédit et d’une 
plateforme de valorisation du palmier dattier maro-
cain dans toute sa richesse et sa splendeur.

Quelles sont, selon vous, les principales retom-
bées du SIDATTES sur les zones oasiennes ? 

Les retombées sont considérables et nombreuses, 
notamment sur le plan socio-économique, le Salon a 
contribué à la dynamisation de la filière phoenicicole, 
à la stimulation de l’investissement local et à la mise 
à niveau de la commercialisation des dattes.

 Il a également permis de raviver l’intérêt de la culture 
du palmier dattier, symbole de vie et de prospérité 
dans nos oasis. Enfin, sur le plan environnemental, le 
SIDATTES est devenu une tribune pour promouvoir 
la gestion durable des ressources et la lutte contre la 
désertification. 

En somme, le SIDATTES est plus qu’un Salon, un 
véritable catalyseur et moteur pour le développement 
territorial durable.
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Comment le SIDATTES contribue-t-il au 
rayonnement international du Maroc en ma-
tière de durabilité et d’économie verte ?

Le SIDATTES a contribué au positionnement du  
Maroc dans le domaine de la durabilité et de l’écono-
mie verte en zones présahariennes. L’avènement du 
SIDATTES et avec chacune de ces éditions, confirme 
cette vocation en s’érigeant en un hub attirant des dé-
légations étrangères de plus en plus nombreuses, des 
experts de renom, des partenaires nationaux et inter-
nationaux, des investisseurs affûtés.

La Journée scientifique organisée dans le cadre des 
activités du SIDATTES, contribue à travers ses confé-
rences, ses thèmes abordés, ses panels ciblés, ses ora-
teurs et son parterre à véhiculer une image moderne 
et responsable du Royaume, à démontrer au grand 
jour le rôle moteur du palmier dattier dans la préser-
vation et le développement de l’écosystème oasien, 
à travers de la recherche agricole nationale, notam-
ment celle entreprise par l’INRA, le Consortium Re-
cherche-Innovation-Formation et Développement et 
les universités marocaines accès sur la création varié-
tale, l’amélioration génétique, la lutte intégrée contre 
les maladies, l’utilisation de techniques d’irrigation 
économes d’eau et raisonnée, la valorisation des pro-
duits et sous-produits du palmier dattier, la gestion 
durable de la biodiversité et des ressources naturelles, 
et l’adaptation au changement climatique. 

Quel message souhaitez-vous adresser aux 
jeunes chercheurs et entrepreneurs ?

Je leur dirais, vous êtes l’avenir de ce pays et l’espoir 
sur lequel reposera le devenir de nos oasis. Osez, in-
nover et croyez-en vous et en vos capacités à chan-
ger votre monde. Sachez que le palmier dattier n’est 
pas qu’une espèce cultivée, mais c’est un écosystème 
complet et complexe, une école de résilience et d’en-
durance. 

Inspirez-vous de sa capacité à s’adapter, à résister, 
à produire, à générer la richesse dans ses formes les 
plus simples et les plus nobles parmi les populations 
oasiennes. 

Notre Pays a besoin de vous en tant que jeunes por-
teurs d’espoir, de solutions salvatrices, jeunes ca-
pables d’allier science, technologie et ancrage territo-
rial. Je vous invite tous à vous s’inspirer de la sagesse 
oasienne : préserver sans négliger, fructifier sans 
épuiser et innover sans renier ses racines. 

Il faut continuer à plaider inlassablement et s’impli-
quer pour une valorisation durable du patrimoine oa-
sien. Il faut rester convaincu que c’est dans la com-
plémentarité entre tradition, innovation et durabilité 
que réside l’avenir de notre agriculture oasienne.

L’avenir de la filière des dattes et des oasis est désor-
mais entre vos mains, et je suis convaincu que vous 
sauriez en faire un levier de prospérité et de durabilité.
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VIENT DE PARAÎTRE

 
08h30 – 09h15 Inscription

09h15 – 09h45 Allocutions d’ouverture (ASID, INRA, ANDZOA, FAO, ICARDA)

PANEL  : L’eau, levier de durabilité et d’adaptation dans les systèmes oasiens

09h45 – 10h30

Modérateur : Rachid Moussadek 
Rapporteur : Mustapha Ibnelbachyr 

•	 Lamiae Ghaouti / INRA
•	 Zakaria El Yacoubi / DIAEA
•	 Moulay M’hamed Slimani / ABH
•	 Abdelhak Laiti / FAO
•	 Mohammed Yessef / IAV Hassan II

Gestion durable de l’eau et innovations hydriques

Animateur : Abdelmalek Zirari 
Rapporteurs : Abdelaaziz Azizi & Souhail Channaoui

10h30 – 10h45 Défis de l’application de l’eau pour l’irrigation des cultures oasiennes : Hassan Keddan / FAO

10h45 – 11h00 Technologies digitales et bonnes pratiques de l’irrigation de précision et du pompage solaire pour une agriculture 
oasienne climato intelligente et durable : El Aissaoui Abdellah / INRA

11h00 – 11h15 Optimisation et valorisation de l’eau d’irrigation chez le palmier dattier à travers l’irrigation déficitaire, l’irrigation 
souterraine et le paillage : Ilham Zaidali & Safi Uwase  /  INRA-IAV-UM6P

11h15 – 11h30 Technologies d’économie de l’eau d’irrigation chez le palmier dattier et possibilités d’amélioration :  
Abdelilah Taky & Ali Hammani / IAV Hassan II

11h30 – 12h00 Pause-café  

12h00 – 12h15 Captage des eaux de crues à l’échelle de l’exploitation agricole pour la recharge de la nappe et  
l’irrigation des palmiers dattiers : Khardi Yassine / ENAM

12h15 – 12h30
Croissance du palmier dattier et simulation du rendement au Maroc : potentiel de production et  
facteurs limitant les rendements sous conditions de stress hydrique dans les principales zones de  
culture : Devkota Krishna / ICARDA

12h30 – 12h45 Gestion de la salinité et innovations pour renforcer la résilience du palmier dattier et des oasis :  
Jaiti Fatima / FST-Errachidia

12h45 – 13h30 Discussion et clôture

13h30 – 14h45 Pause déjeuner

 

PROGRAMME DE LA JOURNEE SCIENTIFIQUE 
(Hôtel Xaluca, ERFOUD, 30 OCTOBRE 2025)

Recherche et innovation au service de la durabilité des ressources hydriques dans les oasis

08h30 – 09h15 Inscription
09h15 – 09h45 Allocutions d’ouverture (ASID, INRA, ANDZOA, FAO, ICARDA)

PANEL  : L’eau, levier de durabilité et d’adaptation dans les systèmes oasiens

09h45 – 10h30

Modérateur : Rachid Moussadek 
Rapporteur : Mustapha Ibnelbachyr 

• Lamiae Ghaouti / INRA
• Zakaria El Yacoubi / DIAEA
• Moulay M’hamed Slimani / ABH
• Abdelhak Laiti / FAO
• Mohammed Yessef / IAV Hassan II

Gestion durable de l’eau et innovations hydriques

Animateur : Abdelmalek Zirari 
Rapporteurs : Abdelaaziz Azizi & Souhail Channaoui

10h30 – 10h45 Défis de l’application de l’eau pour l’irrigation des cultures oasiennes : Hassan Keddan / FAO

10h45 – 11h00 Technologies digitales et bonnes pratiques de l’irrigation de précision et du pompage solaire pour une 
agriculture oasienne climato intelligente et durable : El Aissaoui Abdellah / INRA

11h00 – 11h15 Optimisation et valorisation de l’eau d’irrigation chez le palmier dattier à travers l’irrigation déficitaire, 
l’irrigation souterraine et le paillage : Ilham Zaidali & Safi Uwase  /  INRA-IAV-UM6P

11h15 – 11h30 Technologies d’économie de l’eau d’irrigation chez le palmier dattier et possibilités d’amélioration : 
Abdelilah Taky & Ali Hammani / IAV Hassan II

11h30 – 12h00 Pause-café  

12h00 – 12h15 Captage des eaux de crues à l’échelle de l’exploitation agricole pour la recharge de la nappe et  
l’irrigation des palmiers dattiers : Khardi Yassine / ENAM

12h15 – 12h30
Croissance du palmier dattier et simulation du rendement au Maroc : potentiel de production et  
facteurs limitant les rendements sous conditions de stress hydrique dans les principales zones de  
culture : Devkota Krishna / ICARDA

12h30 – 12h45 Gestion de la salinité et innovations pour renforcer la résilience du palmier dattier et des oasis :  
Jaiti Fatima / FST-Errachidia

12h45 – 13h30 Discussion et clôture

13h30 – 14h45 Pause déjeuner


